
Exposition “Larguez les amarres!”
Nous sommes allés voir l’exposition “Larguez

les amarres” au centre archéologique du Var,
Toulon.

Il y a une grande maquette de l’Horeia de
Naples (épave romaine) qui s’appelle
Parthénope.Le bateau messurait 14 m de long.
Sa proue était carrée pour qu’il puisse accos-
ter plus facilement et se mettre perpendicu-
laire aux quais.

A Toulon, deux Horeia eont été découverts
en 1987 dans le quartier Besagne. Elles mesu-
raient 6 à 8 m de long.

Ces embarcations de commerce à fond plat
servaient à décharger les marchandises des
navires sur le port.
Les horeiae de Toulon n’avaient pas de voile.

Les voiles antiques étaient de formes carrées. A l’époque antique, les bateaux pouvaient
être cousus et être assemblés grâce à des tenons et des mortaises.

La résine qui servait à la construction des bateaux antiques s’appellent : la poix.

Les marins de l’Antiquité naviguaient surtout sur la mer Méditerranée, ils pouvaient navi-
guer 17 heures par jour. 

Le premier phare de l’his-
toire a été construit à
Pharos près d’Alexandrie.

“Des Enfants, Un Quartier, La Vie”
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Dessin: Adam

Maquette de l’Horeia de Naples :
Parthénope

Horeiae de T oulon, 1987
quartier Besagne
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Visite de l’oppidum de la Courtine
A la Courtine, les

gaulois s’étaient ins-
tallés en hauteur pour
voir arriver leurs
ennemis de loin et pour
mieux se défendre. Ils
faisaient payer le pas-
sage aux grecs et aux
romains. Ils mettaient
des vases remplis de
pièces sous leur mai-
son pour se porter
chance. Il y avait
beaucoup de remparts pour protéger la ville. On a visité une maison gauloise.
On a vu comment à l’époque, il faisait l’huile d’olive, il y avait un contre poids,
la maie, l’arbre et le contre poids écrasait les olives qui étaient dans les
scourtins, il y avait un petit passage dans la maie et l’huile d’olive coulait.

Au musée, on a vu le trésor de la Courtine. On a vu la tête de la déesse Isis
faite en pâte de verre, elle est toute petite et vient d’Egypte.
Lysandre

A la sortie de l’oppidum de la Courtine, à Châteauvallon, nous avons appris
que les habitats étaient construits avec de la pierre de basalte. Il y avait
deux puits, un qui ne se vidait jamais, il faisait 6 mètres de profondeur, et
l’autre était sec. 

Ils ont trouvé un trésor avec 5000 pièces, avec des grandes et des petites
pièces. Ils en ont fait une copie pour le musée. On a vu des petites figurines
en pâte de verre, elles étaient toutes petites et très fragiles. Il y en avait
une qui avait la coupe des rockers! Salma

Au musée d’Ollioules, il y
avait plein d’objets très
rares même uniques. Ce qui
était le plus intéressant,
c’était le vase avec 5000
pièces, les pièces avaient
une valeur entre 100€ et
700€. 

Quatre petites figurines
avaient été trouvées sur le
domaine de la Courtine.
C’était certainement des
pendentifs qui venaient
d’Egypte ou de Chypre.
Kilian

Visite sous-marine à Olbia
Nous avons mis combinaison, palmes, mas-

que et tuba pour visiter les vestiges
archéologiques immergés du quai romain
d’Olbia et de l’épave méditerranéenne du
XIX ème “la Tartana”.

Lénaïc, archéologue, nous explique com-
ment la ville s'est créée, ses origines grec-
ques puis romaines.

Puis nous partons avec nos palmes décou-
vrir les vestiges sans oublier de cracher
dans le masque pour bien le nettoyer!

Nous découvrons tout d’abord le quai
romain d'Olbia, dont on aperçoit quelques
blocs de pierre depuis le rivage.

Plus loin, c'est La Tartane, une épave

méditerranéenne du XIXe siècle, et sa
précieuse porcelaine que l'on découvre.

Nous pouvons voir différents poissons,
oursins, posidonies (plantes aquatiques)...

Revenus au bord de l’eau, Lénaïc et
Audrey distribuent aux deux groupes
une ardoise, un mètre, une boussole et
attribuent à chacun un carré de recher-
che dans le sable, pour une petite initia-
tion à l'archéologie sous-marine. 

Une fois l'objet découvert (lampe à
huile, bol, morceau d’amphore...), il faut
le dessiner le plus précisément possible,

le mesurer, décrire ses
inscriptions et son orien-
tation. 

C’est un vrai travail
d’équipe!

Lénaïc nous montre un morceau de porcelaine
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A Toulon, il y a eu trois fois la peste.
On conseillait aux gens de ne pas sortir.
Les habitants de la ville de Lorgues ont
donné des vivres à ceux de Toulon. Pour
les remercier, Toulon a donné le nom à la
rue de Lorgues. 
Adam.

Divisés en deux groupes nous avons
recherché, à partir du nom ancien des
rues les noms actuels. Par exemple :
Carriera des Maurels haut et bas
aujourd'hui rue Félix Pyat et Augustin
Daumas. Carriera Drécha aujourd'hui
rue Baudin et des boucheries…
Nous avons aussi retrouvé la plaque

mortuaire du dernier seigneur de
Toulon : Sibille, l'ancien Evêché,
l'église des Prêcheurs et le lavoir
de la place Vincent Raspail.

Le 3ème jour nous avons recher-
ché un trésor (deux gros lingots de
Léonidas) qui se trouvait sur le cour
Paul Lendrin dans un magasin qui
vend des marchandises illicites

(Contrebandes) et nous avons terminé par un
repas du moyen âge : carottes, betteraves,
huile d'olives, cade, thon, poulets, pain de
farine d'épeautre, fromages, figues et pru-
nes, petit sablé avec crème de marron arrosé
de cidre. Nous ne pouvions pas boire du vin
quand même!!!

Visite du Dolmen de Gaoutabry
Nous sommes allés

voir le Dolmen à la
Londe, sur le chemin
nous avons vu plusieurs
sortes de plantes :
gênet, asphodèle, orni-
thogale, lin, ciste,
lavande, romarin même
de la liane appelé sal-
separeille; plusieurs
sortes d’arbres :
chêne, pin, arbousier,
figuier, pistachier len-
tisque, eucalyptus...

On a visité le dolmen
du Gaoutabry, les gens
au temps du néolithi-
que étaient enterrés
dans une tombe collec-

tive (ici 34 morts),  construite il y a 4500 ans au sommet d’une petite colline. C’est le plus
grand site du Var.

On retrouve dans le Var, une cinquantaine
de dolmens et une vingtaine de menhirs.

Des petits objets étaient déposés en
offrande dans le dolmen comme des lames en
silex et des perles de roche.

Le dolmen est une table de pierre. Il est
composé d’une chambre, antichambre et cou-
loir. Un amas de terre appelé tumulus recou-
vre le dolmen.

On s’est bien amusé! Romane

1
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3

Dolmen du Gaoutabry

les enfants participent à la chasse au trésor 
à travers les rues du Moyen-Age

les enfants retrouvent le trésor 
dans la librairie Contrebandes

les enfants mangent le repas du Moyen-Age
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Toulon au Moyen-Age
Livre utilisé : A la découverte de Toulon de Gilbert Daumas. Edition les presses du midi.

Trois jours de découverte
dans les rues de Toulon en com-
mençant par la vue sur la vieille
ville à partir du 11ème étage de la
Mairie, où le Maire nous a per-
mis d'accéder. 

A cette époque pour se proté-
ger des invasions sarrasines, les
habitants vont construire des
fortifications tout autour de la
ville. Les remparts se font sur
tout le pourtour du marché
actuel et les rues Félix Pyat,
Augustin Daumas, Henri Seillon,
de la Fraternité. Ces remparts
seront détruits sous Henri IV
pour en reconstruire d'autres

en agrandissant la ville, mais c'est une autre histoire.

A 9 heures du soir, les gens pouvaient jeter leurs ordures par la fenêtre. Le maire (de
l'époque) a dit que les gens pouvaient les jeter une fois par an en dehors de la ville. Une fois
par semaine on passait avec une charrette pour ramasser les déchets qui s'entassaient sous
forme de fumier et les gens faisaient leurs besoins dans un pot. Avant, le sol du centre ville
c'était de la terre. Les maisons proches de la mer sont sur pilotis. Quand les écoles
Lafayette, Dutasta et une partie du quartier Besagne ont été détruits pour construire le
centre Mayol, des barques romaines ont été retrouvées.
Lysandre et Rayan

Nous sommes allés à la mairie, on est monté au 11ème étage, on a vu la ville, les toits des mai-
sons et comment était la ville avant. On a vu l'école Muraire, Mayol, le théâtre, la
Cathédrale, le collège Peiresc, le Faron. Avant Toulon c'était petit maintenant, c'est très
grand.
Ismaël, Sami, Nina

La rue Emile Zola s'appelait autrefois la rue des panetiers, car il y avait beaucoup de bou-
langers et après c’est devenu la rue des pâtissiers.
Carla.

Par la fenêtre de la mairie, j'ai vu la Cathédrale. C'était beau de voir les toits des maisons.
Jade.

Visite du chantier de fouilles, à Toulon

Du 13 juin au 30 juillet, le centre
archéologique du Var a réalisé des
fouilles, rue Pierre Sémard, dans le
centre ancien de Toulon, avant la
construction d’un immeuble.

Cinq techniciens de fouilles des-
cendent jusqu’à 1m30 de profon-
deur pour découvrir les vestiges de
la ville, appelée à l’époque
TeloMartius.

Ils ont retrouvé des vestiges
datant de deux périodes : III ème

siècle après J.-C. et l’époque
contemporaine.

De l’époque antique, un grand four
circulaire, certainement un four à
pain de boulanger, a été découvert .

Des traces de l’époque médiévale
(caniveaux, puits) ont été retrou-
vées.

Une quarantaine de monnaies y
ont été également découvertes
(XVIIème siècle).

Toulon, vue du 1 1ème étage de la mairie

Four et puits antiques


